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SEANCE DU JEUDI MATIN 7 AVRIL.

PRÉSIDENCEDEM.LE D' HAMY,MEMBREDEL'INSTITUT,

SECRÉTAIREDELASECTION.

La séance est ouverte à 9 heures et demie.

M. le Dr Noël Bernard, des troupes coloniales,, a envoyé au

Comité un volumineux mémoire sur les Khâs, peuple inculte du Laos

français. L'auteur de ce travail, après une courte introduction dans

laquelle il étudie avec de grands détails le milieu où vivent les

Khâs, en fait connaître la distribution géographique et analyse leurs

divers caractères anatomiques, physiologiques et pathologiques,

qu'il compare aux caractères similaires des populations qui les en-

tourent, Laotiens, Annamites, etc.

M. Noël Bernard expose ensuite ce qu'il a observé de la vie ma-

térielle des Khâs; il fait connaître leur vie familiale et sociale

et analyse leurs caractéristiques intellectuelles, morales et reli-

gieuses.
Cette communication est accompagnée de la présentation de

dessins et de photographies anthropologiques et ethnographiques.

îles), donné lecture d'un mémoire de M. G.-B.-M. Flamand,

chargé de cours à l'Ecole supérieure des sciences d'Alger, sur

Quelquesstations nouvellesde «pierres écritesn du Sahara.

Les inscriptions que ce travail fait connaître ont été découvertes

dans le Touat, le Tademaït, le Mouydir et la vallée de la Saoura

par le commandant Deleuze, des tirailleurs sahariens, les maré-

chaux des logis Montassin et Pâté, et l'officier interprète Baudin.

Le mémoire de M. Flamand est accompagné de treize planches,

qui reproduisent les principales de ces inscriptions.

En réponse à la deuxième question du programme, relative à la

cartographie des époques primitives, M. l'abbé Parât, de la Société

des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, présente à la

Section une carte détaillée (pi. l)des quatre-vingt-dix-huit grottes
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qu'il a observées dans le'bassin inoyen-des.Vallees.de l'Yonne, de

J'Arinançon, du Serein, du Cousin etsurtout de la Cure.
«J'ai eu l'honneur de donner au Congrès international de l'anthro-

pologie de 1900 la liste et le nom des grottes du bassin moyen de

l'Yonne, dans le département de ce nom; aujourd'hui^ j'en pré-
sente la carte avec une statistique, en ajoutant quelques grottes
nouvelles.

Les grottes sont au nombre de 98, répandues sur toute la lar-

geur du bassin, mais y formant généralement,des groupes. Elles

occupent une bande de terrain de 52 kilomètres environ de lon-

gueur sur 2.7 kilomètres environ de largeur, soit une superficie
d'environ 1,4oo kilomètres carrés. On ne signalait autrefois que
10 ou 12 grottes dans la région, mais les recherches entreprises
pour l'histoire de l'homme primitif ont amené à la connaissance
de toutes les cavernes; et elles ont été étudiées au point de vue

géologique, paléontologique et archéologique. Ces études sont pu-
bliées dans le Bulletin de la Société des sciencesde l'Yonne; et il ne

l'esté qu'un petit nombre de grottes à explorer.

Quatre-vingt-douze grottes sont excavées dans la bande du
calcaire jurassique qui traverse le bassin de l'Yonne du N. E. au
S. 0., perpendiculairement à la rivière; les six autres sont creusées
dans les épanchements de quartz triasique formant bordure au
massif granitique. La zone calcaire, si riche en grottes, comprend

l'étage bajocien ou calcaire à enlroques, 3 grottes; le calcaire batlio-

nien, 19; l'élage oxfordien supérieur, appelé aussi argovien, 7,;

l'étage rauracien du faciès corallien inférieur, 63; mais quelque-
fois les grottes empruntent à deux étages voisins, surtout à Toxfor-:
dieu et au corallien.

Les grottes se répartissent par vallées de cette manière de l'Est.
à l'Ouest: vallée de l'Àruiançqn, 2; vallée du Serein, 4; vallée

du Cousin, affluent de la Cure, 9 ; vallée de la Cure, 53; vallée de

l'Yonne, 37; le nombre des cavités intérieures augmente donc

de l'Est à l'Ouest, cela tient à ce que tout l'Ouest est occupé par
le récif madréporique du corallien,.roche massive, compacte, assez

pure et, très fracturée, conditions favorables à la corrosion; tandis

qu'à l'Est, la formation du même âge est le calcaire lithographique
marneux qui se prête peu aux excavations. On trouve deux grands

groupes de grottes, l'un autour de l'anse de la Cure, située entre

Saint-More et, Arcy, il y a 3o cavités sur 2 kilomètres; l'autre,
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autour^dé l'anse dèMaiily-la^Ville,; sur l'Yonne, qui uncompté Ife

même nombrev >> ; , .

Ces jfroilèss'étagerit à foutes les hauteurs au flanc des côtés ou

dans les escarpements : s5 sont au niveau dé là vallée et le' reste

monté"jusqu'à 6o! mètres du fond; Dans lé hlàssif corallien ; elles

soiit disposées! s'aùs ordre par suite dé l'absence de stratification ;

mais, dans les autres étages, elles se groupent par sériesv c'ëst-à-

dirë dans'les mêmes baticki sans être pour cela à' la mêmeliaiitëur

àbatisë del'inclinaison des; cbUcheîi dâiïS les failles. -

^Les'grbttëS'Sont toutes des;galeries droites , horizontales, dirigées
Sud - Nord comme les diaciasës du 'terrain,' niais il y à parfois des

coudes*, dés boucles\ët dès chambres lâtéràiesl Les unes finissent

brusquement, d'autres s'allongent' en boyau, Oh peut en compter
six qui Soiït'des canaux: dé dérivation delà rivière,' une seitlë est ën4

cbi'e traversée par lès ëâùx en tout- temps, une autre, aux grandes
cruesi Là'"pliis ldngUë: gàïèrie; mesure i,obo mètres environ.

D'autres 45b, 15b, ïb'b mètres et'toutes les dimensioiis jusqu'à

quelques mètres. La -plus grande largeur au niveau dés chambrés

rie dëpàBsè pas 35' mètfëè.

Lés recherchés prèhistdriquës pbrletit jusqu'ici sur 'M grottes : 33

ont donné des résultats, et sur ce nombre î 5 sont eh même temps
dés gisements paléolithiques et néolithiques; 18 sont exclusivement

néolithiques. Uïië grotte à montré jusqu'à six couches bie 11dis-

tinctes; généralement le remplissage paléolithique offre dès niveaux

archéologiques sans divisions nettement établies: Oh y trouvé les

industries classiques à la basé, celle du MbUstiéf tbujdui-s associée

à quelques àniândës de Quelles; puis l'industrie'de-là Madeleine i

une ancienne, avec la faune quaternaire, une récente, âveé lé réiirië

èèiii. On cdinpte g gisetnents iiloustéfieris ; î i magdaléniens anciens

et 3 seulement récents ; on peut vdirlà lé mouvement de là pdpu-
lâtibhâ l'époque des cavernes. H y a un gisement où lë-nûlgda-

léhiën est AssociéSu mbustériëii, puis une couche magdalénienne
ancienne qui; seule, a fourni lé dessin artistique; enfin, une

couché dé Soltitré se tftiuvàit àu-dës'sus et entre dfeiti cotlchés de la'

Madeleine.

Lé néolithique est presque partout, si toutefois: on pisut-oiipfelfei"

néolithique tdut gisement où -l'oit né trouve qiië la poterie par-
ticulière à Cet âgé; biais il est très pàtivré, sauf dflns due grotte

dépourvue dé gisement paléolithique. A la base, dit trouvait l'indus-
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trie à trimchets y puis le néolithique ordinaire, enfin les <iôiicnek;du

bronze, du fëfv gallb^rbinainë el mérovingienne.
1

Lu faune des cavernes; déterminée aU-Muséùrii'j cbmpiiëMj au

paliïôiithi que : pritilUteê)hommes ; fiàrniffom',liohïj lynx;, îbû'p, renard

ordinaire, renard bleu, hyènei, Ours dés cavéi'hes ; blaireau'}' jja<%i
derineSi hippopbtâme, rhinocéros,' ;élép"hiililj''pfinTitifvichS'<:ai'',-satt^-

glier ; miiintints, grands cerfs du >ôanaflâ ïf6il;h 'grands Lois / cerf

élaplîe; éUtti, renhe^ antilope Saïga,
1

aurochs,: bteuf pTiffiitrfy liou1

quetin, chèvre ou mouton indéterminé; rongeurs, castor^irtàr-

mottè; lapiu; arvicolè{ biseaux;' aigle;-La fâUtte néolithique est

toute composée' d'espèces actuelles, sauf l'ours Wùri', lê! câstbi^et

la marmotte.^ •<- ',i: ! ; ,.:.,.' -- ^;;-->

M. Ei^A. Martel i de la Société de ^spéléologie, repbh'd'à là' qua-
torzième question posée par lit Sèctibn*: GâUs'esdw trMê-'liés'coilf's

il'eim; vUrklititls,;étnpièti'tUcMé;capturés.•
-'- :i • '' •••' -'

ttL'Elude des captures souterraines par les absorptions-dés Sels cal-

caires et le développement des cavernes, se rattache directement à

cette question ; puisque ces captures se' traduisent en sOnlinë par

l'empiétement du cours; caché sûr lé cbttrs visible dé bèàuebùp' dé

ruisseaux, et par la substitution, à pélî près générale dâfls lés

terrains ù calcairei d'une circulation souterraine â Une circulation

de surface.
' •'"l

Dès i8g4' [Lès Abîmes, p; ib3i i84j 912; ^98) je posais• sans

trop dSer la résoudre • la question dé savoir si c'était pW comcide'nte

fortuite, par pur effet du hasard •
que tant de pertes

1de riyiM'èS'èt

tarit de résurgences ou fausses sources étaient prolongées
1
par où

juxtaposées à des thalwegs très marqués,
1
quoique tbUjbÙfs à sëé.

La suite de lhes rècHërChes et aussi celles de M. Fournie^ dans le

Jura, et de M. Mazouric dans les Céveiiiies n'ont pas'tardé à lever

tous lés doutés ft ce sujet et à permettre une répbhsë catégorique-
ment affirmative; Il est désormais acquis queè dans lés tërrâiils

fissures, les absorptions ou dérivations SOUterrditlëSopèrent de Véri-

tables captures qui conduiront ces Sortes dfeterrains à un dessèche-

ment de plus en plus complet.
De même que,

—- côiiimë l'a récemment mbhtl'ë un fâihêli*

débat poiiticb^gébgrjtphiquë (le conflit cliilib^argentiri)
• -^ ceftàiiis

courants dû véi'sàht Atlantique dés Àiidës dé l'Amérique du Sud Ont

été, grâce à l'érosion régressive, capturés par liés tbri*ënts du vër-




